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   Également disponible :
 

  Le doux parfum de l'avenir


  Sarah se retrouve à la croisée des chemins, ce moment excitant et terrifiant où tout est encore possible, le pire comme le meilleur. Alors qu'elle doit se marier et que tout ne se passe pas comme prévu, le destin lui joue un tour complètement fou en mettant sur sa route son premier amour, celui qui a éveillé ses sens et fait exploser son cœur. Le sort se montre souvent fantasque et cruel. Mais, parfois, on peut essayer de le dompter...

Et s'il n'était pas trop tard ?
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   Également disponible :
 

  La bulle de Jade


  Laura est divorcée et mère de Jade, 8 ans. Très protectrice envers sa fille, son Aspergirl comme elle l’appelle, Laura a du mal à laisser entrer de nouvelles

personnes dans leur vie. Pourtant, Fabien ne lui donne pas vraiment le choix : il débarque dans son quotidien comme une tornadeénbsp;!

Il y a aussi Sophie, jeune coiffeuse qui manque de confiance en elle et rêve du grand amour, et Véronique, qui n’a jamais eu d’enfants et hésite vraiment à

flirter avec un gentleman sexagénaire rencontré au marché...

Trois femmes, trois générations, trois vies entrelacées qui ouvrent les yeux, les oreilles et le cœur !
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   Également disponible :
 

  Ma nouvelle vie commencera quand je l'aurai décidé. Non mais !


  Pour Léonie, le bonheur se résume en deux points : le bien-être de son ado chéri et les soirées arrosées entre amies. 

Fini les histoires d’amour. Terminé. Depuis son divorce, elle ne rêve plus du Prince charmant.

Mais ses infernales copines, Claire et Béatrice, ne l’entendent pas de cette oreille et lui concoctent une liste de défis. 

Si elle échoue, elle devra remettre sa vie amoureuse entre leurs mains démoniaques. Rendez-vous arrangés, sites de rencontre, tout sera permis. 

Et si en fait, l’Amour se trouvait juste là, sous sa fenêtre ? 

Victor, le pharmacien bienveillant ? Julien, le jeune collègue un peu trop attentionné ? Ou pire, Éric, le prof sexy de son fils ?
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   Également disponible :
 

  Super Mums – Parfaitement imparfaites !


  Une amitié indéfectible unit Ninon, flic et divorcée, Delilah, éditrice dont le mari est très absent, et Lynéa, agent littéraire mariée à un aristocrate. Au détour d’une affaire, Ninon rencontre Shiloh, réceptionniste à la morgue, et décide de l’intégrer à leur groupe de copines.

Après tout, on a toujours besoin de soutien, d’oreilles attentives et de verres de vin, surtout en cas d’événements inopinés ! Entre une grossesse inattendue, un baby-sitter de 20 ans un peu trop sexy et des problèmes de coeur en tout genre, elles vont en voir de toutes les couleurs !

Quatre femmes toutes différentes, mais liées par une amitié puissante, des soirées déjantées, des conseils sentimentaux et l’amour qu’elles portent à leurs enfants (surtout quand ils dorment !).
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   Également disponible :
 

  Et si je rêve… tant mieux !


  Gaëlle déménage de Paris à Saint-Jean-de-Luz avec ses deux enfants, Tom et Lola. Elle a passé son enfance dans le Sud, elle y a énormément de souvenirs heureux. Mais aussi une blessure : à la mort de son grand-père, la maison familiale a été vendue et ses parents ont toujours refusé d’y retourner.

Pour Gaëlle, c’est l’occasion de retrouver ses racines et de fuir une vie étouffante à Paris. Ses enfants râlent, son mari ne peut pas encore les rejoindre, mais elle est optimiste ! Elle se lie d’amitié avec ses collègues, des filles loufoques et énergiques, retrouve André, qui tenait le club de plage avec son grand-père, ses enfants s’épanouissent peu à peu…

Et surtout, Gaëlle va peut-être enfin découvrir le secret qui a changé sa famille à tout jamais trente ans plus tôt…
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		« Je vous souhaite des rêves à n’en plus finir et l’envie furieuse d’en réaliser quelques-uns. Je vous souhaite d’aimer ce qu’il faut aimer et d’oublier ce qu’il faut oublier. Je vous souhaite des passions, je vous souhaite des silences. Je vous souhaite des chants d’oiseaux au réveil et des rires d’enfants. Je vous souhaite de respecter les différences des autres, parce que le mérite et la valeur de chacun sont souvent à découvrir. Je vous souhaite de résister à l’enlisement, à l’indifférence et aux vertus négatives de notre époque. Je vous souhaite enfin de ne jamais renoncer à la recherche, à l’aventure, à la vie, à l’amour, car la vie est une magnifique aventure et nul de raisonnable ne doit y renoncer sans livrer une rude bataille. Je vous souhaite surtout d’être vous, fier de l’être et heureux, car le bonheur est notre destin véritable. »


		Jacques Brel

	
		
1

		Avec cette ambiance pittoresque et ces maisons géorgiennes ornées de fleurs, la vie était plutôt douce à Hampstead Village – et plus particulièrement au 30, Willow Road.

		C’était là que le couple franco-britannique, André et sa femme, Janet, avait posé leurs valises quarante ans plus tôt. Là qu’André avait fait toute sa carrière à l’université de Lettres Classiques avant de découvrir les joies de la retraite, qui lui offrait enfin le temps de s’occuper de son petit bout de jardin et plus particulièrement de sa passion première : les orchidées. Là que leurs jumeaux Jérémy et Thomas avaient pointé le bout de leur petit museau, avaient vécu toute leur enfance et adolescence, avant de s’envoler l’un pour la France et l’autre pour l’Australie.

		Emily, originaire d’un petit village du sud de l’Angleterre, avait, elle, trouvé son cocon au premier étage de la résidence. Ce petit appartement douillet et à son image lui permettait de récupérer au calme et au vert entre deux vols. Ces parenthèses où elle pouvait passer des heures chez elle, sans sortir, sans parler à qui que ce soit. Elle s’y sentait bien, en sécurité et pouvait s’adonner à son petit plaisir : la lecture. Les jours de blues, elle descendait le majestueux escalier en chêne, toquait à la porte du rez-de-chaussée, entrait sans attendre d’y être invitée et retrouvait avec délectation ce cher André pour disserter des heures durant sur la littérature anglaise et plus particulièrement sur les sœurs Brontë qui n’avaient absolument plus aucun secret pour elle.

		Dans l’appartement d’en face, Peter avait élu domicile vingt-cinq ans auparavant et avait offert à la résidence la seule et unique personne native du quartier. Ce grincheux soixantenaire au physique de Rupert Everett vivait seul avec son compagnon félin. Janet l’avait toujours soupçonné d’être secrètement amoureux de son mari. Il faut dire que ce bougon de Peter ne faisait jamais semblant d’être ravi de la voir, elle ou une autre femme de la résidence d’ailleurs. Le seul moment où il retrouvait un léger sourire était quand elle acceptait enfin de partager avec lui, et son matou royal, le tea time si cher à son cœur.

		Au deuxième étage, vivaient Marie et son fils Félix. Ce petit bonhomme de 8 ans ne connaissait que très peu son père, bien que tout le pays le connaisse parfaitement. Hugh était un comédien de renom qui venait de refaire sa vie avec une jeune femme de 20 ans – soit quasiment la moitié de son âge. Au gré des contrats de sa mère, qui produisait des films dans le monde entier, Félix passait des jours, voire des semaines entières, accueilli chez les uns et les autres, à tous les étages. Marie savait qu’elle pouvait compter sur ses voisins pour prendre soin de ce qu’elle avait de plus précieux au monde. Célibataire depuis presque six ans maintenant, elle n’avait guère le temps entre son travail et l’éducation de Félix pour un nouvel homme dans sa vie. Et de toute façon, elle n’en ressentait absolument ni le besoin ni l’envie. Elle avait déjà perdu trop de temps à se reconstruire après le départ inattendu et si violent de Hugh.

		Au troisième étage droite, l’amour régnait en maître depuis l’arrivée de ce jeune couple adorable. Chloé et Valentin, 20 ans chacun, venaient de s’installer à Londres pour commencer leur vie d’adulte. Plus amoureux que jamais, tout les ravissait ! Il faut dire que la chance leur souriait. Des rêves plein la tête, Valentin venait d’obtenir un poste d’assistant à l’université et pouvait ainsi continuer en toute sérénité son master de lettres modernes. Quant à Chloé, elle venait d’être admise dans l’une des meilleures écoles d’art et de décrocher l’emploi de ses rêves : un mi-temps dans la librairie française du quartier.

		Enfin, au dernier étage, vivaient Aurélie, Alexandre et leurs quatre enfants, que toute la résidence appelait avec affection – et une once d’ironie – la famille « parfaite ». Il faut dire qu’Aurélie y veillait particulièrement. Chez elle, rien n’était jamais laissé au hasard. Elle mettait un point d’honneur à offrir à ses enfants une éducation « parfaite » et absolument irréprochable. Louise, 10 ans, Marin, 8 ans, Zoé, 6 ans et le petit dernier Côme, 4 ans, lui prenaient absolument tout son temps et ne laissaient jamais leur mère au repos. Quant à Alexandre, il s’échappait rapidement chaque matin et revenait le plus tard possible le soir, soi-disant très pris par son travail d’ingénieur informatique. En réalité, il se sentait délaissé par sa femme et un peu dépassé par les choix d’éducation qu’elle avait imposés de manière insidieuse et unilatérale. L’école privée bilingue et autonome, c’était elle. Les activités musicales, sportives et artistiques aussi. Lui aurait bien aimé passer du temps à ne rien faire, entouré de sa « petite tribu » comme il aimait les appeler. Juste profiter des uns et des autres, regarder ses enfants grandir et retrouver sa femme, celle qu’il avait rencontrée quinze ans plus tôt et avec qui il avait cru vivre des rêves d’aventure… Mais la seule aventure jamais tentée avait été de quitter sa Sologne natale pour s’expatrier ici et rejoindre celle qu’il avait rencontrée lors d’un séjour linguistique. Alexandre espérait qu’Aurélie réagisse et en attendant, il se noyait dans son travail et dans ses fantasmes inavouables et tournés vers la belle, jeune et célibataire Emily.

		La vie était donc plutôt douce au 30, Willow Road. Seul l’appartement du troisième étage gauche était vide depuis deux petites semaines. La dernière locataire en date, la studieuse Laura, venait de partir vers des contrées lointaines pour finaliser son dossier de sociologie, laissant la résidence quelque peu bancale. Mais le quotidien rassurant et bien huilé avait rapidement repris ses droits, rythmé par les entrées et sorties de chacun, les anecdotes d’Emily glanées lors de ses vols autour du monde, les gardes de Félix, les bougonneries de Peter, les bonnes brioches maison de Janet, le jardinage d’André, les rires de Chloé et Valentin et le planning tiré au cordeau de toute la petite « famille parfaite ».

		Alors quand, à vingt-deux heures passées, elle entendit le carillon de la porte d’entrée et qu’elle découvrit son fils sur le palier, entouré de valises et de cartons, Janet en resta bouche bée. Thomas, la mine triste et le teint gris, était de retour.

		***

		Quelques petites heures plus tard, au premier étage gauche du 30, Willow Road, le réveil d’Emily passa de trois heures cinquante-neuf à quatre heures zéro zéro et se mit à jouer une douce mélodie de dessin animé. Emily se redressa rapidement, un masque de sommeil en plumes roses sur les yeux, sa touffe de cheveux longs d’une blondeur immaculée en bataille, et finit par s’asseoir comme une poupée articulée. Il faut dire qu’avec son mètre quatre-vingts et sa longueur de jambe à en faire pâlir plus d’une, elle avait tout d’une poupée Mattel.

		– Surtout ne pas réfléchir, marmonna Emily. Ne pas réfléchir…

		Et aller rejoindre Duncan ! Yes ! Yes ! Yes !  pensa-t-elle en se levant d’un bond, un large sourire aux lèvres. Elle aimait ce métier d’hôtesse de l’air qui lui permettait de réaliser deux choses qui lui tenaient particulièrement à cœur : prendre soin de ses congénères et voyager autour du monde. Et puis, elle devait bien l’avouer, le fait d’avoir son tout premier vol aller-retour entre Londres et Mexico, avec une récupération de trois jours sur place et ce, aux côtés du pilote le plus sexy de toute la compagnie, le beau, le seul, l’unique et talentueux Duncan lui donnait soudain de larges ailes légères. Duncan… le séduisant Duncan… l'homme qui avait fait une entrée fracassante dans sa vie quelques mois plus tôt… même si jusqu’alors, ils n’avaient guère eu l’occasion de passer du temps ensemble et de reparler de leur rencontre haute en couleur. Le planning n’avait eu de cesse de les séparer, bien décidé à ne pas jouer en leur faveur, enfin… jusqu’à aujourd’hui ! Ce vol allait être merveilleux, elle en était sûre et certaine !

		En quelques minutes à peine, Emily était déjà sur son palier M. Albert soigneusement calé au creux de ses bras. Durant son absence, et comme à chaque déplacement de plus de deux jours, Emily le confiait à André. Elle savait que lui seul pourrait en prendre soin comme elle le faisait, en lui faisant écouter ses trente minutes de musique classique par jour – M. Albert avait une petite préférence pour la Symphonie n° 8 de Schubert –, en lui parlant matin et soir afin de savoir s’il avait passé une bonne nuit et une bonne journée et en lui envoyant sa dose de rosée matinale, mais uniquement par petites touches d’humidificateur et à vingt-deux centimètres de distance. Jamais un bonsaï n’avait reçu autant d’attention…

		Emily prit garde à ne pas faire craquer les marches de l’escalier. Elle savait que son grincheux de voisin avait le sommeil léger et elle ne voulait surtout pas gâcher la journée du reste de la résidence avec l’humeur assassine de Peter quand il manquait de repos.

		Arrivée devant la porte du rez-de-chaussée, elle tourna doucement la poignée. Ici, personne ne fermait son chez-soi. Tout le monde pouvait entrer chez tout le monde, en toute confiance. C’était ainsi depuis la nuit des temps et chacun veillait à ce que ce privilège de la vie puisse durer encore longtemps.

		Emily pénétra à pas de loup dans le couloir sombre d’André et Janet, dont elle connaissait la moindre latte de parquet, comme s’il s’agissait de la maison de son enfance. Comme convenu, elle prit le chemin de la cuisine afin de déposer M. Albert sur la table ronde qui trônait fièrement au beau milieu de la pièce chaleureuse. Mais à peine avait-elle passé la porte, qu’elle sentit une présence inconnue. Elle sursauta en étouffant un cri de terreur, manqua de faire tomber M. Albert et finit par bondir sur l’interrupteur pour couper court à ce cauchemar qui risquait de la mettre en retard dans son planning où chaque seconde était pourtant comptée.

		Une fois la lumière allumée, elle découvrit avec stupeur un homme assis à la table, endormi, la tête au creux de ses bras posés sur la nappe fleurie. De là où elle était, impossible de voir son visage. Qui était-il ? Que faisait-il ici ? Dormait-il réellement ? Était-il un vagabond qui avait trouvé porte ouverte ? Connaissait-il André et Janet ? Que faire ? Comment réagir ? L’heure tournait dangereusement et elle ne pouvait décemment pas partir comme une voleuse en laissant cet homme, endormi ou pas, dans l’appartement de ses amis.

		Emily s’approcha à petits pas feutrés, déposa délicatement M. Albert sur la table à une distance raisonnable de l’étranger et toute tremblante, effleura le bras de l’homme du bout du doigt. Une fois. Rien. Deux fois. Rien. Trois… L’homme se réveilla d’un bond et poussa un cri rauque et sourd avant de se lever précipitamment en renversant la chaise sur laquelle il avait trouvé refuge.

		– Qui êtes-vous ? dirent-ils d’une voix blanche à l’unisson.

		– Je suis… continuèrent-ils en chœur avant de se taire au même instant.

		Emily et Thomas se faisaient face, cherchant dans le regard de l’autre une réponse.

		Qui est cette femme magnifique qui surgit au beau milieu de la nuit ? pensa Thomas.

		Qui est ce beau brun ténébreux aux yeux si clairs, mais aussi si tristes, dont le visage ne m’est pas tout à fait inconnu ? songea Emily.

		– Après vous, lança Thomas en bon gentleman, tout en découvrant la présence incongrue de M. Albert sur la table.

		– Je suis Emily et j’habite au premier étage.

		– Et ? poursuivit Thomas qui n’avait pas du tout envie que ce moment si doux s’arrête – lui qui vivait un atroce cauchemar depuis plusieurs semaines.

		– Et quoi ? demanda à son tour Emily, bien décidée à ne pas se laisser impressionner.

		– Si vous habitez au premier étage, que venez-vous faire chez moi à quatre heures quarante-six du matin ? continua Thomas en lançant un coup d’œil rapide à l’horloge murale qui n’avait pas changé de place – ni de modèle – depuis sa prime enfance.

		– Quarante-six ? répéta Emily, soudainement prise de panique. Je dois filer !

		Elle lança un baiser en direction de M. Albert, sous l’œil amusé et perplexe de Thomas, puis commença à faire demi-tour, avant de revenir sur ses pas.

		– Comment ça « chez vous » ?

		– Oui. Chez moi. J’habite ici.

		– Vous habitez ici ?

		– Oui…

		Emily chercha une explication dans le regard de Thomas. À cette heure matinale, son cerveau tournait quelque peu au ralenti. Elle comprenait sans vraiment comprendre. Mais elle savait aussi qu’elle allait être en retard et ça, elle ne pouvait l’accepter. Elle fit rapidement demi-tour et s’engagea dans le couloir. Soudain, un éclair de génie lui traversa le cortex. Mais, oui ! Bien sûr ! C’était…

		– Jérémy ? lança-t-elle depuis l’encadrement de la porte d’entrée.

		– Loupé… Thomas ! répondit ce dernier depuis la cuisine.

		– Ah… J’avais une chance sur deux, dit-elle taquine en fermant lentement la porte derrière elle.

		***

		Aux premières lueurs du jour, toujours endormi sur la table de la cuisine, Thomas fut sorti de sa rêverie agitée, par une drôle de marche militaire qui s’était emparée de la cage d’escalier. L’horloge murale indiquait sept heures et vingt-deux minutes exactement. Thomas n’était plus habitué au rythme de la résidence et à son animation sonore si particulière. Après avoir jeté un regard embué de fatigue et de tristesse vers M. Albert, Thomas s’approcha doucement de la porte d’entrée. Il hésita à l’ouvrir, mais las, décida finalement de coller son oreille contre le bois tendre. Il entendit des voix qui parlaient avec une vivacité enfantine. Soudain, une voix de femme surgit au milieu de ce doux brouhaha… Son cœur fit un bond pour finir sa montée fantastique au creux de sa gorge. Rêvait-il ? Était-il victime d’une hallucination matinale ? La voix continua à donner des ordres clairs et précis. Non… Ce ne pouvait pas être elle… Comment ? Qui ? Pourquoi ? Mais surtout, ses parents lui en auraient parlé quand même, non ? Il est vrai qu’il ne leur donnait plus beaucoup de nouvelles ces dernières années, mais… Comment sa propre mère avait pu lui cacher ça ?!

		Face à toutes ces interrogations intenables, Thomas ouvrit la porte sans réfléchir et se retrouva face à un rang d’enfants probablement âgés de 10 à 5 ans, deux filles, deux garçons, alignés du plus grand au plus petit, tirés à quatre épingles et tous avec ce même petit air de famille qu’ils ne sauraient renier. Thomas ne pouvait en croire ses yeux. Il la reconnaissait dans chacun d’eux. La plus grande avait son regard bleu puissant, le suivant ses cheveux blond vénitien, la troisième cette petite fossette au coin de la lèvre gauche et le dernier son sourire inégalable qui le fit soudainement chavirer. Le souffle court, le regard embué, Thomas referma rapidement la porte pour ne pas qu’Aurélie le voie. Il n’aurait pu le supporter. Trop d’émotions en si peu de temps. Il savait qu’en revenant sur sa terre natale, il risquait de la croiser un jour, au détour d’une rue, par le fruit du hasard… Oui, il le savait… Mais jamais il n’aurait pu imaginer qu’elle vivait à quelques mètres de ses parents et surtout, surtout… qu’elle avait autant d’enfants !!

		– Allez les loulous, en route ! claironna Aurélie de l’autre côté de la porte.

		– Maman, maman… appela la voix du petit dernier.

		– Oui, Côme ?

		– Il y a un drôle de monsieur à la maison d’André et Janet.

		– Quoi ?

		– Rien, coupa une voix de préadolescente. Juste un homme un peu bizarre qui a ouvert la porte, nous a regardés comme s’il avait vu des fantômes et nous a gentiment refermé la porte au nez, sans rien nous dire…
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